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      La situation n’aurait pas pu être pire ! C’était le constat d’Isabelle alors qu’elle regardait l’homme en face d’elle.

    


    
      

    


    
      * * *
    


    
      

    


    
      Tout avait pourtant commencé avec les meilleures intentions, enfin, selon son point de vue. Isabelle avait retrouvé son amie Julia dans l’appartement qu’elles partageaient dans Manhattan.
    


    
      

    


    
      — C’est arrivé ce matin, expliqua Julia, une lettre à la main, depuis, je suis dévorée de curiosité pour savoir ce que c’est.
    


    
      

    


    
      Isabelle jeta un œil surpris vers la large enveloppe puis fronça les sourcils devant le logo, dans le coin. Elle retourna l’enveloppe alors que Julia la pressait d’ouvrir sans plus attendre. Curieusement, Isabelle était moins encline à s’exécuter.
    


    
      

    


    
      Une sourde angoisse montait sans qu’elle ne puisse la contrôler. Ses parents lui avaient écrit récemment. Leur cadeau de noces arriverait sous peu. C’est tout ce qu’ils lui avaient dit suite à l’annonce surprise de son mariage.
    


    
      

    


    
      — Mais qu’est-ce que tu attends, bon sang ! Ouvre, sinon, je le fais.
    


    
      — Tout ceci est ridicule, pesta Isabelle, encore plus mal à l’aise par cette supercherie qu’elle avait pourtant échafaudé elle-même.
    


    
      

    


    
      Dans l’enveloppe, elle trouva une carte bristol de couleur crème. Son nom y figurait en toutes lettres. Deux billets accompagnaient l’envoi.
    


    
      

    


    
      — Ils m’offrent une croisière dans les Antilles avec mon nouvel époux ! s’exclama Isabelle, interloquée.
    


    
      — Je le savais ! Je le savais ! s’enflamma Julia. Avec le logo de la compagnie, ça ne pouvait être que ça ! C’est merveilleux…
    


    
      

    


    
      Isabelle soupira puis observa Julia qui semblait aux anges. La colère fit place à l’agacement.
    


    
      

    


    
      — Mais tu ne comprends pas ce que ça signifie ou quoi ?
    


    
      

    


    
      La phrase agit comme une douche froide sur Julia qui se rebella :
    


    
      

    


    
      — Comment ça ?
    


    
      — Je ne peux pas accepter ! C’est trop. C’est allé trop loin.
    


    
      — Je ne te suis pas, Isabelle. Ce n’est pas ce que tu voulais ?
    


    
      

    


    
      Isabelle s’assit sur le sofa vert et observa la cheminée électrique. Ce feu était magnifique, mais faux, comme son mariage ! Elle ferma les yeux quelques secondes avant de les rouvrir.
    


    
      

    


    
      — Je suis comme ce feu de cheminée, artificiel. Tout est faux, Julia. Je ne peux pas agir ainsi et partir en croisière comme si de rien n’était.
    


    
      — Tu oublies bien vite le calvaire que tu as connu, ma chère ! Toutes ces rencontres que ta mère t’a infligées pour te faire rencontrer un homme.

    


    
      

    


    
      Isabelle fit la moue. Julia n’avait pas tort, elle s’était sentie blessée si souvent par les manigances de sa mère. Sa mère était adorable sauf quand elle avait en tête de marier sa fille unique ! Là, elle atteignait des sommets de duperies. Isabelle se rappela brusquement une de ces fameuses rencontres. Elle était venue en visite chez sa mère, pour prendre un café. Elle voulait lui dire une fois pour toutes qu’elle ne voulait pas se marier et qu’elle ne voulait plus que sa mère passe ses journées à planifier sa vie. Au lieu de ça, Isabelle s’était retrouvée seule face à 5 beaux inconnus !
    


    
      

    


    
      — Je me serais cru à faire les boutiques, annonça Isabelle à ce souvenir cuisant.
    


    
      — Tu vois ! jubila Julia. Et c’est suite à cette nouvelle tentative de ta mère que tu as décidé de faire croire à ton mariage.
    


    
      — Et j’ai si bien réussi qu’ils m’offrent maintenant une croisière, répliqua Isabelle, amère, ça a dû leur coûter une petite fortune.
    


    
      — Au moins, tu auras la paix. Ils ne chercheront plus à te caser avec le premier venu.
    


    
      

    


    
      Isabelle savait que le prix de la croisière n’était pas un réel problème. Ses parents étaient plus que confortables. Mais le mensonge dont elle avait usé la mettait mal à l’aise.
    


    
      

    


    
      Elle devait le reconnaître, elle avait préféré ne pas penser aux conséquences de ce mensonge. Pour elle, cela mettrait avant tout un terme à des rendez-vous galants qu’elle ne souhaitait pas. Sa mère pourrait occuper son temps à autre chose.
    


    
      

    


    
      Indécise, Isabelle observait Julia.
    


    
      

    


    
      Elle appréciait son amie. Elles s’étaient connues à l’université quelques années plus tôt. Julia travaillait au secrétariat pour payer ses études de droit. Maintenant, elle gagnait sa vie et continuait de rembourser l‘emprunt qu’elle avait dû contracter pour boucler ses études. Julia s’était accrochée et Isabelle avait toujours admiré son caractère entier et fort. Sa colocataire envoyait aussi de l’argent à ses parents, qui habitaient en Europe et qui vivaient d’une petite retraite.
    


    
      Toujours muette, Isabelle reporta son attention sur l’enveloppe et les billets de croisière.
    


    
      

    


    
      — Est-ce si terrible que tu profites de cette croisière ? tenta Julia doucement.
    


    
      — Je déteste mentir, avoua Isabelle en grimaçant.
    


    
      — Qu’est-ce que tu pouvais faire d’autres, franchement ? Ta mère devenait hystérique avec son idée fixe de te marier.
    


    
      — Je sais… prise d’une inspiration, Isabelle questionna, ça te dirait de m’accompagner ?
    


    
      — Pour une croisière aux Antilles ? Je… je ne sais pas !
    


    
      

    


    
      Les deux amies partirent à rire devant l’air espiègle de Julia.
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      Le bateau était immense et magnifique. Julia ne cessait de tourner sur elle-même dans le hall tandis qu’elles faisaient la file pour présenter leurs cartes d’embarquement. Des flashs crépitaient de partout. Julia prenait elle aussi des photos, le cœur palpitant de bonheur. Elle s’était éloignée un peu pour prendre un plan large.

    


    
      

    


    
      Au même moment, un homme interpella Isabelle.
    


    
      

    


    
      — Je suis le photographe engagé par vos parents pour rendre votre voyage de noces inoubliable. Appelez-moi Jackson! annonça-t-il, tout sourire.
    


    
      

    


    
      Isabelle ouvrit la bouche, incapable de proférer un son. La situation n’aurait pas pu être pire ! C’était le constat d’Isabelle alors qu’elle regardait l’inconnu en face d’elle.
    


    
      

    


    
      — De toute évidence, vous n’étiez pas au courant, comprit le photographe.
    


    
      

    


    
      Isabelle se ressaisit et hocha de la tête négativement.
    


    
      

    


    
      — ça ne fait rien, affirma-t-elle en plaquant un sourire artificiel sur ses lèvres.
    


    
      — Je suis désolé, se borna Jackson, et votre époux, où est-il ? Je pourrais commencer par un ensemble de photos avec vos cartes d’embarquement ?
    


    
      

    


    
      Isabelle blêmit d’un coup. Son mensonge se refermait sur elle. De nouveau, elle s’en voulut de s’être embarquée dans une telle galère. Le parallèle entre une galère et une croisière était sans doute inapproprié.
    


    
      

    


    
      Comme pour arranger les choses, son amie Julia arriva non sans lorgner sur Jackson.
    


    
      

    


    
      — Qu’est-ce qui se passe? Tu me présentes à ton charmant compagnon?
    


    
      

    


    
      Isabelle reprit son sang-froid en un éclair avant qu’une catastrophe ne soit dite ou faite. Vivement, elle présenta le photographe.
    


    
      

    


    
      — Julia est une amie de longue date… Nous nous sommes retrouvées, tout à fait par hasard sur cette croisière.
    


    
      — Oui, par hasard, répéta Julia, essayant d’être le plus crédible possible. C’est fantastique, n’est-ce pas ?
    


    
      — Enchanté de faire votre connaissance, Julia, nous aurons l’occasion de nous croiser. De mon côté, je ne quitterais pas mes objectifs des yeux, Isabelle et son nouvel époux.
    


    
      — Un homme charmant, glissa Julia, mal à l’aise à son tour et peu désireuse de s’aventurer sur ce terrain.
    


    
      

    


    
      Néanmoins, elle se retrouva en tête à tête avec le photographe quand Isabelle jeta, un sourire grimaçant au visage :
    


    
      

    


    
      — Julia, je vais voir ce qui retient mon mari ainsi, vous m’attendez ici tous les deux…
    


    
      

    


    
      Isabelle s’enfuit presque en se dirigeant vers les toilettes. L’esprit en ébullition, elle cherchait un moyen de se sortir de ce guêpier quand un homme étrange sortit en catimini d’un placard. Ils échangèrent un regard et Isabelle le rattrapa avant qu’il ne parte en sens inverse.
    


    
      

    


    
      — Vous vous cachez ! l’accusa-t-elle sans ambages.
    


    
      — ça ne vous regarde pas, répliqua-t-il, féroce.
    


    
      — Sauf si je vous signale à la direction, triompha Isabelle.
    


    
      — Personne ne vous croira.
    


    
      

    


    
      L’homme avait une telle assurance qu’Isabelle douta. Faisait-elle fausse route ? L’homme se dégagea avec une certaine rage.
    


    
      

    


    
      — Attendez ! tenta Isabelle. Je vous offre 500 dollars pour jouer le rôle de mon mari pendant la durée de la croisière.
    


    
      — Quoi ?!
    


    
      

    


    
      L’homme partit soudain à rire devant l’absurdité de la proposition.
    


    
      

    


    
      — Je suis très sérieuse, continua Isabelle, la gorge sèche par son audace ou son inconscience.
    


    
      

    


    
      L’homme l’observa plus longuement, appréciant les courbes d’Isabelle, s’attardant même un peu trop sur sa poitrine généreuse.
    


    
      

    


    
      — 1 000 dollars !
    


    
      — 700 dollars, articula Isabelle, consciente que son temps était compté.
    


    
      

    


    
      Elle n’y croyait pas elle-même, elle était en train de marchander… un mari !
    


    
      

    


    
      — Affaire conclue, s’enhardit l’inconnu, et je dors dans votre cabine.
    


    
      

    


    
      Isabelle tiqua.
    


    
      

    


    
      — Je suis votre mari, rétorqua l’homme, c’est normal.
    


    
      — Bien. Et vous êtes… ?
    


    
      — Dylan Dexter. Ou Dédé !
    


    
      — Dylan, ce sera très bien. Arrangez-vous un peu, que vous soyez au moins présentable.
    


    
      

    


    
      Tandis qu’elle le recoiffait du bout des doigts puis redressait sa cravate, elle lui donnait quelques informations utiles. Avant qu’ils n’atteignent l’accueil, elle lui parla de la présence du photographe. Un sourire carnassier égaya le visage de Dylan.
    


    
      

    


    
      — Voilà une croisière qui se présente sous d’excellents hospices.
    


    
      — Si vous le dites !
    


    
      

    


    
      Isabelle regrettait déjà sa proposition tandis que Dylan lui broyait les côtes en une étreinte soi-disant langoureuse.
    


    
      

    


    
      — Ah, voilà nos tourtereaux, minauda Julia, les yeux écarquillés de surprise.
    


    
      — Vous êtes Jackson, je suppose, salua Dylan. Alors, vous avez fait la connaissance de ma princesse ? Un joli petit lot, n’est-ce pas ?
    


    
      

    


    
      Le photographe approuva, visiblement déstabilisé. Il décida finalement que cela ne le regardait pas et débuta ses clichés avant de s’éloigner.
    


    
      

    


    
      — Ouf ! le voilà parti, soupira enfin Isabelle. Vous pouvez vous décoller maintenant, assura-t-elle en repoussant Dylan sans ménagement.
    


    
      

    


    
      Au comptoir, elle régla le supplément pour le billet de Dylan dans sa cabine et demanda à ce que cette histoire ne s’ébruite pas. Elle joua la carte de la jeune mariée à fond et partit avec Julia et Dylan vers leur cabine.
    


    
      

    


    
      — Où l’as-tu dégoté celui-là ? murmura Julia.
    


    
      — Je crois qu’il a tenté d’embarquer clandestinement, marmonna Isabelle.
    


    
      — Tu aurais pu tomber plus mal, gloussa Julia, il est plutôt pas mal dans son genre, malgré son côté mal dégrossi.
    


    
      — Disons qu’il fera l’affaire, se borna Isabelle.
    


    
      

    


    
      En fait, elle ne cessait de songer que tout allait trop loin et surtout trop vite. Quelle serait la prochaine étape ? se questionnait-elle, le cœur à l’envers, se louer des enfants ?
    


    
      

    


    
      Son désespoir s’accentua quand elle sortit de l’ascenseur et tomba nez à nez avec Jackson, tout sourire.
    


    
      

    


    
      — Ah non ! pas encore vous, protesta-t-elle.
    


    
      — Je ne fais que mon travail, renchérit Jackson.
    


    
      — Et l’intimité, vous connaissez ? Un couple a besoin d’intimité, surtout pour un voyage de noces !
    


    
      

    


    
      Isabelle avait le rouge aux joues maintenant. La colère montait en elle, mais elle avait conscience qu’elle n’était pas dirigée vers le photographe, ni même vers ses parents qui l’avaient engagé.
    


    
      

    


    
      Elle était en colère contre elle-même.
    


    
      Dylan repoussa doucement Julia, toujours à coté d’Isabelle et prit la main de sa jeune mariée.
    


    
      

    


    
      — C’est le voyage, Jackson, ne prenez pas ombrage des sautes d’humeurs de Zaza. Vous pourrez prendre quelques photos de la cabine. On pourra vous faire quelques actes tendres puis vous nous laisserez tranquilles.
    


    
      — Il n’en est pas question, Dédé ! s’énerva Isabelle, je ne suis pas un singe qu’on vient visiter au zoo !
    


    
      

    


    
      La jeune femme grimaça en imaginant les mains de Dylan se poser un peu trop longuement sur elle sous prétexte de faire comme si !
    


    
      

    


    
      — Je ne fais que ce pour quoi on me paye, se mépris Jackson, je ne veux pas vous gâcher votre voyage de noces… mais je…
    


    
      

    


    
      La colère d’Isabelle fondit d’un coup devant l’air quasi paniqué de Jackson. Il semblait vraiment tenir à son travail. Elle supposa qu’il avait dû recevoir une jolie avance de la part de ses parents. Isabelle ne pouvait se permettre de le faire renvoyer. Ce Jackson n’était en rien responsable de son pitoyable mensonge. Elle se mordit la lèvre inférieure et plongea dans le regard brun du photographe.
    


    
      

    


    
      — Je vous prie de m’excuser, Jackson. Mon mari a raison, le voyage a été long et je n’aspire qu’à une chose, me détendre au bord de la piscine.
    


    
      — J’ai une idée, proposa Dylan. Je crois que cela pourrait convenir à tout le monde.
    


    
      

    


    
      Isabelle fronça des sourcils. Elle ignorait à quoi s’attendre et son cœur s’affolait à l’avance. Loin de ses tourments, Jackson écouta Dylan.
    


    
      

    


    
      — Vous nous laissez tranquilles pendant notre voyage de noces et vous prenez vos photos discrètement, sans qu’on vous remarque. Comme ça, tout le monde est gagnant. Et dans certains cas, vous pourrez prendre des clichés en gros plan. Alors, qu’en dites-vous ?
    


    
      — Il est vrai que la photo est avant tout un art, observa Jackson. Qui plus est, photographier des sujets sur le vif est plus saisissant de réalisme.
    


    
      — Bien, nous sommes d’accord, s’enthousiasma Dylan en gratifiant Jackson d’une poignée de main ferme.
    


    
      

    


    
      Isabelle avait envie de protester, mais comment refuser cette offre qui ne lui convenait pas du tout sans éveiller les soupçons de Jackson ? Comment aurait réagi Jackson devant son entêtement inexpliqué?
    


    
      Elle baissa la tête et fut heureuse d’avoir laissé ses cheveux bouclés libres, il lui cachait le visage ainsi que ses pensées les plus intimes. Elle s’engouffra dans la salle de bain sitôt entrée dans sa cabine et s’observa dans le large miroir.
    


    
      

    


    
      — Dans quoi t’es-tu embarquée ? se questionna-t-elle durement.
    


    
      

    


    
      Ses yeux bruns étaient furieux. Ses lèvres bien dessinées semblaient désapprouver toute cette histoire.
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      Installée sur le transat, Julia observait Dylan faire des longueurs de piscine. Ses muscles puissants la laissaient rêveuse.

    


    
      

    


    
      — Je te conseille d’arrêter de fixer mon mari de la sorte, la prévint Isabelle, à demi sérieuse.
    


    
      — Toute cette histoire est bien dommage, je lui aurais bien fait les yeux doux, confessa Julia en plissant du nez.
    


    
      

    


    
      Incrédule, Isabelle observa Julia avant de jeter :
    


    
      

    


    
      — Tu ignores tout de lui !
    


    
      

    


    
      Répondant du tac au tac, Julia s’empressa de rétorquer :
    


    
      

    


    
      — Cela ne t’a pas empêché de l’épouser !
    


    
      — Oh ! je t’en prie, ne pousse pas la plaisanterie trop loin, s’énerva un peu Isabelle. Nous sommes en vacances, un peu étranges, c’est vrai, mais en vacances tout de même. Et cet individu nous a été mis dans les pattes de façon impromptue, voilà tout.
    


    
      — Je te rappelle que c’est toi qui l’as choisi. Et que tu aurais pu tomber plus mal.

    


    
      

    


    
      Isabelle n’eut pas le temps de répondre, Dylan venait de les rejoindre.
    


    
      

    


    
      — Écartez-vous, vous m’éclaboussez, protesta-t-elle.
    


    
      

    


    
      Dylan venait intentionnellement de se pencher vers elle, les cheveux dégoulinant de l’eau de la piscine.
    


    
      

    


    
      — Un baiser serait plus approprié, murmura-t-il, n’oubliez pas, le photographe !
    


    
      — J’en ai assez !
    


    
      

    


    
      Isabelle se leva et quitta l’enceinte de la piscine sans rien ajouter. Loin de se formaliser, Dylan s’installa sur le transat laissé libre et commanda un rafraîchissement.
    


    
      

    


    
      Jackson avait assisté à toute la scène et observait maintenant Dylan en grande conversation avec une magnifique serveuse qui semblait rire de ses blagues. Il était surpris que Dylan ne soit pas parti à la suite d’Isabelle, visiblement mécontente. Querelles d’amoureux. Il avait pourtant pris quelque cliché, certaines photos seraient peut-être exploitables pour le CD qu’il souhaitait faire.
    


    
      

    


    
      S’octroyant un peu de loisirs, il marcha jusqu’à la poupe. Le pont avant offrirait sous peu un magnifique coucher de soleil. Il était heureux de découvrir l’endroit désert. Des transats délaissés semblaient s’ennuyer et il s’installa sur l’un d’entre eux.
    


    
      

    


    
      Jackson aimait ce moment de la soirée, pour se retrouver seul. La veille, il avait opté pour ce même instant avant d’aller au restaurant puis au spectacle dansant donné dans une des nombreuses salles du bateau.
    


    
      

    


    
      C’était la première fois qu’on lui confiait ce genre de contrat, tout frais payé. Il n’avait pas hésité une seconde. Maintenant qu’il était dans le bain, il envisageait sérieusement de prendre davantage d’affaires dans ce style.
    


    
      

    


    
      Perdu dans ses pensées, il ne remarqua pas Isabelle qui venait de s’installer sur le bastingage. Quand il en prit conscience, il se surprit à l’observer à son insu. Elle était belle, élégante et surprenante. Il avait noté qu’elle offrait un sourire à plusieurs nuances. Elle l’intriguait en fait. Elle semblait parfois furieuse vis-à-vis de lui et aussi vis-à-vis de son mari. Conscient que le mariage pouvait se révéler compliqué dans les premiers temps, Jackson essayait de faire abstraction de ses remarques.
    


    
      

    


    
      Il se rendit compte qu’il n’avait encore jamais eu l’occasion de discuter seul à seul avec elle. Il y avait toujours Julia ou Dylan. Peut-être était-ce le moment idéal ? Et qui sait, elle aurait peut-être des amies qui voudraient profiter de ses services professionnels dans un avenir proche ? Mieux valait la mettre de son côté, décida Jackson en se levant.
    


    
      

    


    
      Quand il s’adossa au bastingage à son tour, à côté d’Isabelle, elle sursauta, se troubla même à ce qu’il sembla à Jackson.
    


    
      

    


    
      — Des soucis ? murmura Jackson.
    


    
      — Non, tout va bien, mentit Isabelle en se forçant à sourire.
    


    
      — Vos lèvres vous trahissent, continua Jackson, les yeux au loin.
    


    
      

    


    
      Isabelle fronça des sourcils.
    


    
      

    


    
      — Qu’entendez-vous par là ?
    


    
      — Je sais que le sourire que vous venez de me servir n’est qu’un sourire de surface, artificiel.
    


    
      — Je suis navrée de vous donner cette impression. Mais tout va bien.
    


    
      — Une dispute avec Dylan ? Ne craignez rien, ça ne figurera pas dans les photos.
    


    
      

    


    
      Isabelle leva les yeux au ciel en soupirant.
    


    
      

    


    
      — Encore heureux !
    


    
      — Le coucher de soleil est magnifique ce soir, jeta Jackson comme pour lui donner le temps de penser à autre chose que ses soucis passagers.
    


    
      — C’est un moment délicieux, c’est vrai. Vous semblez apprécier ces instants vous aussi. Je vous ai vu hier, annonça-t-elle, en lui décochant un sourire sincère.
    


    
      

    


    
      Jackson resta songeur. Il aurait aimé partager ces minutes paisibles avec sa compagne. Mais il n’en avait pas. Ou plutôt, il n’en avait plus. Il travaillait trop !
    


    
      

    


    
      — Vous venez de m’offrir un sourire que j’aimerai immortaliser, lâcha-t-il brusquement.
    


    
      

    


    
      Isabelle se rembrunit et tendit une main vers l’appareil qu’il venait de prendre en main.
    


    
      

    


    
      — Non merci, assez de photos pour aujourd’hui, s’il vous plaît.
    


    
      — Vous êtes superbe, Isabelle. Vos cheveux volent au vent comme autant d’oies sauvages en migration.
    


    
      

    


    
      Isabelle sourit devant les paroles flatteuses. Et si elle lui disait tout ? songea-t-elle soudain, en examinant plus attentivement Jackson. Se méprenant par son silence, Jackson recula et déclencha son appareil.
    


    
      

    


    
      — Allez, belle inconnue, jouez le jeu, rien que pour moi, l’encouragea-t-il d’un clin d’oeil.
    


    
      Isabelle se mit soudain à rire devant son air enjoué. Après tout, pourquoi pas, décida-t-elle en prenant des pauses audacieuses sous les yeux indiscrets du coucher de soleil changeant de minutes en minutes.
    


    
      

    


    
      C’est en riant qu’ils terminèrent cette séance improvisée et ils s’installèrent côte à côte sur les transats. Un couple venait d’arriver et se lançait dans un baiser passionné.
    


    
      

    


    
      — Vous devriez être ici avec votre mari, Isabelle.
    


    
      — Sans doute, se contenta-t-elle de répondre, sans changer de position. Il déteste les couchers de soleil, justifia-t-elle encore.
    


    
      — J’en suis navré.
    


    
      — Enfin je te trouve ! entendirent-ils au même moment.
    


    
      

    


    
      Ils se retournèrent pour découvrir Dylan. Il s’agenouilla devant Isabelle et lui prit la main.
    


    
      

    


    
      — Pardonne-moi mes emportements à la piscine ma gracieuse princesse. Profitons de ce coucher de soleil pour démarrer notre soirée.
    


    
      

    


    
      Jackson décida de s’éclipser sans bruit non sans avoir pris quelques clichés à leur insu.
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      Il était minuit passé quand Isabelle décida d’aller dans sa cabine. Dylan rejoignit plutôt une boîte de nuit à l’étage en promettant de ne pas rentrer trop tard.

    


    
      

    


    
      — Ne vous tracassez pas pour ça, je ne vous attendrais pas de toute façon, rétorqua Isabelle.
    


    
      — Julia, vous vous joignez à moi ?
    


    
      

    


    
      La question était plutôt pour la forme, car il venait déjà de prendre le bras de l’amie d’Isabelle et de l’entraîner. Quand ils arrivèrent dans la discothèque, la musique battait son plein et Dylan se révéla un danseur émérite.
    


    
      

    


    
      — Vous êtes à l’aise en toutes circonstances, s’amusa Julia en suivant le rythme avec bonheur.
    


    
      — Surtout avec les jolies filles, rit Dylan en s’approchant de Julia et en lui déposant un baiser léger dans le cou.
    


    
      

    


    
      Le photographe, installé dans un fauteuil à siroter un cocktail se rembrunit. Devait-il intervenir, prévenir Isabelle que son amie et son mari fricotaient ensemble ? Et pourquoi n’était-elle pas là ? Il se leva, décidé d’oublier cette scène.Quand il sortit de la boîte de nuit, il tomba nez à nez avec Isabelle. Soucieux de la préserver du spectacle qu’offrirait son mari, il s’empressa de demander :
    


    
      

    


    
      — Quelle heureux hasard, de vous croiser là… Je peux vous offrir un verre près de la piscine, peut-être ?
    


    
      

    


    
      L’idée ne sembla pas déplaire à Isabelle. Jackson était charmant, séduisant et son pseudo mari était elle ne savait où…
    


    
      

    


    
      — Je cherchais plutôt Julia, c’est elle qui a la clé de la cabine, expliqua-t-elle simplement.
    


    
      — Et Dylan ?
    


    
      — Oui, ou Dylan, bien sûr. Je n’avais pas de poche et comme une idiote, j’ai donné ma clé pour qu’elle la range dans sons sac !
    


    
      — Et vous vous retrouvez à la porte, compléta Jackson en riant.
    


    
      — Tout juste. Dylan n’était pas fatigué, je ne vais tout de même pas l’empêcher de s’amuser.
    


    
      

    


    
      Jackson avait envie de tout lui dire, la danse langoureuse de Julia et Dylan, le baiser tendre dans le cou. Puis il estima qu’il se méprenait sans doute. À quoi bon faire de la peine à Isabelle ? Elle semblait déjà trop sur le nerf depuis leur rencontre sans ajouter une suspicion de tromperie.
    


    
      

    


    
      — Alors, ma proposition vous tente ?
    


    
      

    


    
      Isabelle sourit et ses yeux brillèrent par la même occasion. Sous le charme, Jackson lui tendit un bras cavalier et Isabelle l’accepta en riant de plus belle.
    


    
      

    


    
      — Vous êtes un homme étrange, Jackson. Vous semblez quelqu’un de solitaire, absent parfois, mais toujours prêt à surprendre les gens avec votre appareil...
    


    
      — Indiscret, c’est ce que vous pensez de moi, n’est-ce pas ? compléta Jackson avec une mimique contrite.
    


    
      

    


    
      Ils étaient maintenant installés dans un des salons extérieurs du bateau, près de la piscine, quasi désertée à cette heure tardive. Une musique les enveloppait et Isabelle se sentait bien, détendue. Elle ferma les yeux en écoutant les souvenirs de Jackson qui lui racontait la dernière fois qu’il avait mis les pieds sur un bateau.
    


    
      

    


    
      — C’était un bateau de pêche qui prenait l’eau. J’étais chargé par mon père d’écoper avec une vieille boîte de conserve qu’on gardait dans le bateau exprès pour ça.
    


    
      

    


    
      Isabelle se mit à rire en imaginant la scène. Toujours les yeux clos, elle questionna :
    


    
      

    


    
      — Quel âge aviez-vous ?
    


    
      

    


    
      Comme il tardait à répondre, Isabelle rouvrit les yeux et capta son regard lointain, sérieux.
    


    
      

    


    
      — Je vous ennuie ? demanda-t-elle doucement.
    


    
      

    


    
      Jackson plongea dans son regard devenu inquiet et secoua la tête, comme pour chasser les dernières pensées nostalgiques qui l’avaient brusquement assailli.
    


    
      

    


    
      — J’avais dix ans. Mon père est mort cette même année, d’une crise cardiaque.
    


    
      — Je suis désolée, souffla Isabelle, sincèrement peinée. Je ne voulais pas réveiller des blessures douloureuses.
    


    
      — Ce n’est rien. Je n’avais pas prévu parler de tout ça ce soir. Et encore moins avec vous. Ça va aller, le temps à passé.
    


    
      

    


    
      Jackson se força à sourire, mais Isabelle n’était pas dupe. Elle tendit une main vers lui et la serra sans rien ajouter.
    


    
      

    


    
      — Vous aussi, vous êtes bien particulière, Isabelle.
    


    
      — Je ne suis pas indiscrète, en tout cas, s’amusa-t-elle.
    


    
      — Vous êtes éprises de liberté, on dirait, et de solitude, ajouta-t-il.
    


    
      

    


    
      Isabelle parut surprise, mais approuva.
    


    
      

    


    
      — Vous avez raison, rares sont les personnes qui savent me décoder avec autant de justesse.
    


    
      — Votre mari semble vous apprécier ainsi, et c’est le plus important.
    


    
      

    


    
      À l’évocation de Dylan, Isabelle se sentit soudain confuse et lâcha la main de Jackson qu’elle tenait toujours.
    


    
      

    


    
      — À ce propos, je dois vous dire quelque chose, avoua Isabelle en se penchant en avant.
    


    
      — Vous n’aimez pas me savoir toujours quelque part, mon appareil photo à la main, à vous espionner, n’est-ce pas ? compléta Jackson, les lèvres pincées.
    


    
      

    


    
      Isabelle secoua la tête puis ferma les yeux brièvement avant de les reposer sur Jackson. Elle sentait qu’elle aurait pu lui confier son lourd secret dès maintenant. Mais quelque chose la retenait malgré tout.
    


    
      

    


    
      Finalement, elle n’avait que quelques jours à tenir avec ce mensonge. Après, elle reprendrait sa vie et rangerait ses fausses photos de mariage au plus profond de sa garde-robe !
    


    
      

    


    
      D’une voix changée, elle jeta :
    


    
      

    


    
      — Et si nous allions nous baigner ?
    


    
      

    


    
      L’air surpris de Jackson fit rire Isabelle qui se levait déjà, l’incitant à l’imiter. Elle plongea gracieusement tandis que Jackson descendait plutôt par l’échelle lentement. Ils firent plusieurs longueurs au son de la musique qui jouait sur le pont.
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      Jackson proposa de raccompagner Isabelle jusqu’à sa cabine, mais se souvint soudain qu’elle n’avait toujours pas les clés. Ils s’installèrent sur des chaises longues. Il se mit à parler de son travail de photographe, des rêves qu’il caressait. Isabelle demeurait silencieuse. Jackson se rendit compte qu’elle ne l’écoutait plus, pire, elle s’était endormie.

    


    
      

    


    
      — Voilà l’effet que je fais aux femmes !
    


    
      

    


    
      Il hésitait à présent entre la réveiller ou la laisser dormir. Elle semblait paisible. Il se surprit à l’observer sous le clair de lune. Son œil de photographe remarquait chaque détail, chaque frémissement, comme à cet instant où une brise caressa ses cheveux et lui fit froncer des sourcils. Isabelle était magnifique. Le cœur de Jackson se troubla sous ce constat. Il appréciait chaque instant passé en sa compagnie. Gêné par ses émotions inattendues, il se leva, comme s’il souhaitait s’éloigner au plus vite sous un danger imminent.
    


    
      

    


    
      Il allait quitter le pont quand il se retourna. Elle n’avait pas bougé, le sommeil soulevait sa poitrine avec régularité. Pris de remords, il ne l’imaginait pas dormir toute la nuit ici. Il décida à retourner dans la boîte de nuit, à la recherche de Dylan ou Julia. Il trouva Dylan qui l’invita pour un verre. Jackson refusa et dit qu’il était envoyé par Isabelle pour récupérer la clé de sa cabine.
    


    
      

    


    
      — Je vous la donne à condition de partager un verre, mon pote !
    


    
      

    


    
      Jackson estimait que Dylan avait déjà trop bu et lui aussi, d’ailleurs. Une fille au corps de rêve enlaça Dylan et celui-ci plongea ses yeux dans la poitrine offerte.
    


    
      

    


    
      — J’adore les croisières, pas vous ? gloussa la fille en se tourna vers Jackson.
    


    
      — Je vais plutôt trouver Julia pour la clé, décida Jackson en se levant.
    


    
      

    


    
      Mais Dylan tendit une main pour le retenir. Les yeux vitreux, il bégaya :
    


    
      

    


    
      — Reste mon vieux, la soirée ne fait que commencer. Un verre, que je te dis ! Tu ne peux pas me refuser ça, hein ? Tu espionnes tout de ma vie sur ce rafiot !
    


    
      

    


    
      Jackson se rassit, las de batailler. La fille applaudit en riant bêtement.
    


    
      

    


    
      — Vous êtes trop choux, tous les deux.
    


    
      — Elle s’appelle Mina, précisa Dylan en tapotant sa croupe moulée dans une robe courte.
    


    
      

    


    
      Partager ce verre parut durer une éternité à Jackson. Le scotch commandé était de trop sur son estomac. Ses réflexes se faisaient plus lents. Il avait une envie de dormir là, sur la banquette. La voix de Mina lui vrillait les tympans à chaque mot qu’elle prononçait. Elle lui passait la main dans les cheveux avant de retourner vers Dylan. Dans un sursaut, Jackson renversa son verre qui se brisa sur le sol. Il se leva en cherchant son équilibre, observa Dylan.
    


    
      Il ne savait plus pourquoi il était venu quand l’image d’Isabelle endormie sur le pont flotta dans son esprit.
    


    
      

    


    
      — La clé de la cabine ? marmonna-t-il en se penchant vers Dylan.
    


    
      

    


    
      Ils rirent tous les deux sous l’ivresse puis Dylan trouva la clé dans une de ses poches.
    


    
      

    


    
      — Amuse-toi bien avec elle ! rit-il encore en se tournant vers Mina.
    


    
      

    


    
      Jackson enfonça la clé dans sa poche et tituba jusqu’à la sortie. Par trois fois, il se trompa de chemin pour se rendre à la piscine. Presque à sa hauteur, il allait la réveiller quand une terrible envie de vomir l’assaillit. Il n’eut pas le temps de se rendre à la rambarde qu’il renvoya tout l’alcool ingurgité dans les dernières heures à une dizaine de centimètres du transat d’Isabelle. Il se releva, chercha son équilibre autour de lui avant de plonger dans la piscine tête la première, tout habillé.
    


    
      

    


    
      C’est le bruit et peut-être aussi l’odeur âcre du vomi qui réveilla Isabelle. Elle prit quelques instants avant de réaliser qu’un homme venait de tomber dans l’eau. Elle observa le nageur nocturne, mais il ne remontait pas. Le temps passait et son inquiétude grandissait. Elle se leva, fronça des sourcils pour tenter de distinguer quelque chose dans la nuit environnante. Il y avait une forme immobile. Isabelle plongea sans plus attendre et remonta l’homme à la surface. La tête hors de l’eau, elle demeura pantoise en reconnaissant le photographe. Jackson s’agita enfin, recracha de l’eau avant de les entraîner tous les deux sous l’eau par réflexe. Isabelle avala la tasse et se dégagea pour remonter, prise de peur par la tournure des événements. À une courte distance, Jackson émergea lui aussi en nageant maladroitement jusqu’au bord. Il retrouva l’échelle et remonta sur le pont avant de s’écrouler sur une chaise longue.
    


    
      

    


    
      Isabelle attendit un peu avant de sortir de la piscine à son tour. Devait-elle rejoindre Jackson et lui demandait pourquoi il avait tenté de se tuer ? Allait-il recommencer si elle partait maintenant ? Elle s’approcha avec prudence et découvrit qu’il ronflait bruyamment. Elle n’en revenait pas.
    


    
      

    


    
      Encore toute mouillée par ce bain tout habillée, elle décida de partir en quête de Dylan ou Julia pour récupérer sa clé de cabine. Sa robe mouillée suscitait les convoitises d’hommes qu’elle croisait. Elle ne s’en préoccupait même pas et fut heureuse de débusquer Dylan. Elle grimaça pourtant quand elle le découvrit collé à une femme sur la piste de danse. Les gestes étaient équivoques et elle fut soudain heureuse de savoir Jackson endormi sur le pont. Une photo ici aurait été désastreuse dans son album de mariage !
    


    
      

    


    
      — J’ai besoin des clés, cria-t-elle sans même jeter un regard vers Mina.
    


    
      — C’est qui, elle ? questionna la jeune femme.
    


    
      

    


    
      Dylan se pencha vers son oreille et se mit à glousser :
    


    
      

    


    
      — Ma femme !
    


    
      

    


    
      Ils se mirent à rire tous les deux, comme si Dylan venait de faire la blague du siècle.
    


    
      

    


    
      — Elle a pas l’air commode, renchérit Mina.
    


    
      — Les clés, Dylan, pesta Isabelle, en l’écartant brutalement de la jeune femme.
    


    
      — Oh là, doucement… J’ai pas signé pour ça, hein, s’énerva Dylan. Un peu de tendresse ma tigresse.
    


    
      

    


    
      Dylan posa ses mains avec autorité sur les hanches d’Isabelle et lui remontait sa robe, l’œil goguenard.
    


    
      

    


    
      — Arrête, tu es saoul ! protesta celle-ci en tentant de s’écarter.
    


    
      — Et toi, magnifique. Hein, Mina ?
    


    
      

    


    
      La jeune femme approuva, en étirant son cou. Dylan sentit la culotte d’Isabelle sous ses doigts et son sexe se durcit. Il se frotta davantage à elle pris d’un désir fou.
    


    
      

    


    
      — Lache-moi tout de suite ou je crie, fulmina Isabelle.
    


    
      

    


    
      Elle venait de libérer une de ses mains et chercha la poche de Dylan. Se méprenant sur son geste, Dylan crut en une caresse et plongea dans le soutien-gorge d’Isabelle qui émit un hoquet de surprise avant de reculer. Son geste trop brutal la fit tomber sur le sol et elle entendit le rire de Mina qui se jetait de nouveau sur Dylan. Mais il la repoussa et retournait vers Isabelle.
    


    
      

    


    
      Incapable d’en supporter davantage, Isabelle quitta la boîte de nuit et se retrouva sur le pont, toute tremblante. Les larmes jaillirent et glissèrent sur ses joues sans qu’elle ne s’en préoccupe. Elle s’écrasa sur un transat juste à côté de Jackson qui se réveilla.
    


    
      

    


    
      — Qu’est-ce qui vous arrive ? bredouilla-t-il.
    


    
      — Oh ! vous, laissez-moi tranquille, je ne suis pas d’humeur !
    


    
      

    


    
      Surpris par le ton sans réplique, Jackson ne put s’empêcher de remarquer la robe remontée sur les hanches d’Isabelle et le haut largement déboutonné.
    


    
      

    


    
      — Vous avez fait une mauvaise rencontre ? persista Jackson, inquiet.
    


    
      — Oui, mon mari !
    


    
      — Oh ! Querelle d’amoureux. Je vois.
    


    
      — Non, vous ne voyez rien du tout ! Vous ne savez que prendre de stupides photos pour un album souvenir qui finira au fond d’un placard.
    


    
      — Vous êtes sévère ! Je crois avoir un certain talent !
    


    
      

    


    
      Jackson riait de lui maintenant et l’autodérision fit craquer Isabelle qui sanglota de plus belle. Elle marmonna entre ses larmes un :
    


    
      

    


    
      — Il faut en finir. Tout ça est ridicule.
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      Jackson se redressa et prit le coin d’une serviette. Il entreprit de lui essuyer le visage en lui assurant que tout allait s’arranger. Elle rit brusquement et confirma ses dires.
    


    
      

    


    
      — Oui, tout prendra fin à l’arrivée de cette croisière.
    


    
      — Vous êtes trop tendue pour tenir des propos cohérents. Vous allez vous réconcilier avec Dylan, ça ne fait aucun doute. Vous avec beaucoup de caractère. C’est plutôt une qualité.
    


    
      — Ou un terrible défaut, railla Isabelle.
    


    
      — Vous êtes belle quand vous souriez.
    


    
      — Je viens de pleurer, protesta Isabelle en baissa la tête.
    


    
      — Si vous étiez ma femme, je ne voudrais jamais vous faire pleurer.
    


    
      

    


    
      Isabelle observa Jackson plus attentivement. Elle voulait s’assurer qu’il ne se moquait pas d’elle.
    


    
      

    


    
      — C’est gentil, commenta-t-elle du bout des lèvres.
    


    
      — Que s’est-il passé ? questionna Jackson.
    


    
      

    


    
      Il ressentait soudain le besoin d’enlacer Isabelle, de la protéger de ce chagrin qui la submergeait.
    


    
      

    


    
      — Dylan n’est qu’un crétin, éructa-t-elle.
    


    
      

    


    
      Le cœur de Jackson s’enthousiasma sous ces paroles. Il s’en voulut pourtant immédiatement de ressentir cette joie malsaine. Dylan était le mari d’Isabelle. Pourquoi cet idiot ne comprenait pas la chance qu’il avait d’être marié avec elle ?
    


    
      

    


    
      — Je voulais qu’il me donne la clé de la cabine et… bah, tout ceci est stupide. Et c’est de ma faute.
    


    
      

    


    
      Isabelle se mordit la lèvre inférieure. Elle s’en voulait d’avoir choisi Dylan pour être son mari fictif.
    


    
      

    


    
      — J’ai votre clé, lui apprit Jackson avec brusquerie.
    


    
      

    


    
      Isabelle ne comprenait plus rien. Jackson lui parla du moment où elle s’était endormie et de sa décision d’aller chercher la clé pour elle. Il éluda l’état d’ébriété de Dylan et surtout sa compagne Mina. Mais Isabelle ne se mépris par sur ses silences et elle lui apprit qu’elle avait découvert Dylan avec une fille.
    


    
      

    


    
      Poussée par les confidences étranges de cette soirée, elle apprit aussi à Jackson qu’il avait vomi tout près de son transat, tout à l’heure. Du menton, elle désigna un endroit vague, plus loin de là où ils étaient maintenant.
    


    
      

    


    
      — Et vous avez voulu vous tuer, conclut-elle, dans un reproche à peine voilé.
    


    
      

    


    
      La surprise se lisait cette fois dans le regard de Jackson. Il rassembla ses esprits et hocha négativement de la tête.
    


    
      

    


    
      — J’étais surtout en mauvais état. Je crois que je suis tombée directement dans la piscine plutôt. Aussi loin que je me souvienne, je n'ai jamais eu l’envie d’en finir avec la vie.
    


    
      

    


    
      Isabelle l’observa, comme si elle cherchait s’il disait la vérité. Elle décida que ça n’avait pas d’importance et en revint à sa clé.
    


    
      

    


    
      — Où est-elle ?
    


    
      

    


    
      Jackson plongea dans sa poche, mais sa main était vide.
    


    
      

    


    
      — Je l’ignore! avoua-t-il.
    


    
      

    


    
      Sans même se consulter, ils tournèrent la tête vers la piscine avant de s’exclamer, toujours à l’unisson :
    


    
      

    


    
      — Oh non !
    


    
      

    


    
      Isabelle se leva, mais Jackson la retint par le bras.
    


    
      

    


    
      — J’y vais. Ça me remettra les idées en place.
    


    
      

    


    
      Isabelle l’observa barboter et revenir par deux fois à la surface sans clé. Elle s’accroupit pour guetter ses plongeons. La scène lui paraissait surréaliste et étrange. Une folle envie de rejoindre Jackson la submergea et elle succomba à ce désir sans analyser plus avant la situation. Quand Jackson refit surface, elle nagea vers lui.
    


    
      

    


    
      — Et alors, cette clé ? murmura-t-elle.
    


    
      

    


    
      Jackson secoua la tête.
    


    
      

    


    
      — J’ai dû la perdre ailleurs, sur le pourtour de la piscine, peut-être…
    


    
      

    


    
      Isabelle l’enlaça et posa ses lèvres sur celles de Jackson qui répondit à son baiser. Leurs jambes nageaient pour leur permettre de rester à la surface. Au bout de longues minutes, Isabelle relâcha son emprise et sourit à Jackson.
    


    
      

    


    
      — Vous me trouvez sans cœur, n’est-ce pas ?
    


    
      

    


    
      Jackson n’avait qu’une envie, sentir encore le corps d’Isabelle tout contre lui.
    


    
      

    


    
      — Vous venez de vous marier, marmonna-t-il, amer.
    


    
      — Tout est faux, Jackson.
    


    
      

    


    
      Au froncement de sourcils du photographe, Isabelle lui révéla tout, sans oublier sa mère qui se faisait insistante pour la marier.
    


    
      

    


    
      — Et Dylan m’est tombé dessus. Sur le coup, il m’a paru faire l’affaire…
    


    
      

    


    
      Jackson riait maintenant. Il sentait son cœur heureux comme jamais et il enlaça de nouveau Isabelle pour partager un nouveau baiser plus fougueux encore.
    


    
      

    


    
      — Ce cadeau de noces n’était finalement pas une si mauvaise idée, on dirait, commenta Isabelle en caressant les cheveux de Jackson.
    

  


  


  Page Fan club


  Suivez-moi sur ma fan page de Facebook Agnès Ruiz, romancière


  Quelques témoignages reçus :



  "…Ma vie assassinéeest un roman passionnant qui se lit aussi vite que nos yeux le permettent. L’écritured’Agnès Ruiz est belle, fluide et posée. L’intrigue qui sous-tend le roman du début jusqu’à la fin est bienficelée et ne se laisse pas vraiment deviner à l’avance. De plus, les personnages sont attachants, crédibles etles relations qu’ils entretiennent entre eux sont des plus vraies…"
Nathalie Bouchard Magazine Le Québec Français no 122


  "...L'auteur manie habilement les évènements pour donner envie au lecteur d'en savoir plus, ce qui en fait un roman prenant, mêlant plusieurs genres : roman, roman sentimental, intrigue policière, un peu de fantastique... Le rêve de Mady (Et si c'était ma vie?) parle de la famille, l'adoption, l'amour, des sujets maints fois traités, cependant, Agnès Ruiz fait intervenir des éléments mystérieux qui donnent à l'histoire une touche rafraîchissante. Bref, un roman agréable à lire qui donne envie d'ouvrir les autres livres de l'auteur."

  Blog littéraire "La bibliothèque d'Allie"


  "Un beau roman que celui d'Agnès Ruiz... Ce maelstrom psychologique fait tout l'intérêt de cette histoire où Mme Ruiz fait preuve d'une grande habileté comme dialoguiste."

  Culture hebdo pour "Le rêve de Mady (Et si c'était ma vie?)



  "Ce deuxième roman d'Agnes Ruiz (L'ombre d'une autre vie) est captivant. L'histoire nous entraîne dès le début du livre et nous tient en halène jusqu'à la fin..."

  Nathalie Bouchard, Magazine le Québec Français


  "Au cours des dernières années, j'ai lu avec beaucoup d'intérêts vos romans. Que de bons temps j'ai passé à suivre les aventures de vos personnages. Les descriptions que vous faites des personnages et des lieux sont formidables. On s'y croirait, tellement c'est bien écrit!"
Sonia B.


  [...]Votre style d'écriture me plaît beaucoup. Vous avez un grand talent d'écrivain; vos œuvres nous tiennent en haleine tout au long de la lecture…
Jeannine B.


  [...]J'ai lu en 3 jours "Ma vie assassinée"... votre livre m'a fait pleurer... je n'ai pu attendre, j'ai été acheter la suite... Ce fut un grand moment de détente... Merci d'écrire et continuez votre beau travail...
Doreen G.


  [...]Je viens de terminer « Ma vie assassinée ». J'ai juste le goût de le relire et de dévorer vos 3 autres romans. J'adore votre plume.

  Sylvie D. 


  [...]J'ai vraiment adoré votre livre, c'est mon coup de coeur... Je l'ai lu en 2 jours, à tous mes moments libres Quoi!! Je me couchais aux petites heures du matin juste pour lire votre livre c'est vraiment très captivant.
Shany B. 


  


  "Mon fils de �10 ans adore votre série Élias Sparte. Il a dévoré les trois premiers livres en un temps record."

  Daniel L.


  "Je n'aime pas beaucoup lire mais ce livre m'a vraiment plu!J'ai vécu des choses dans mon passé qui m'ont marquées ... En lisant ça m'a fait réaliser que rien n'arrive pour rien ! Ç'a l'air si réel si vrai!!!En lisant, j'avais des frissons qui me passaient partout dans mon corps.."

  Cathy


  [...]merci, merci, merci... avec ma soeur, nous avons adoré "ma vie assassinée"

  Isabelle D.


  "J'ai littéralement dévoré "L'ombre d'une autre vie". C'est vraiment une histoire captivante, magnifiquement écrite, et bien ficelée. Je vais découvrir vos autres oeuvres dans les prochaines semaines."

  Marie-Josée A.


  Je suis restée éveillé jusque 2h00 du matin[...] vous m’avez fais pleurer[...]
Lylia D.


  …J'ai trouvé l'histoire magnifique et à la fois déchirante. Je ne vous cacherai pas que j'ai beaucoup pleuré pendant la lecture de votre roman…
Laetitia B.


  "(Série "Pom-pom girls") Ma fille a terminé le tome 1 et elle a adoré!!"

  Sonia F.


  …C'est un roman merveilleux, qui est vraiment très bien raconté.[...] votre livre m'a réellement bouleversé [...]

  Hélène D.


  "(Série "Pom-pom girls) Ma fille les adore. Les dessins sont magnifiques. Elle est passionnée par l'histoire Elle attend déja le 3ème"

  Marie-Josée A.


  "J'ai trouvé La main étrangère excellent. J'ai accroché dès les premieres pages et je l'ai lu en peu de temps. Encore toutes mes félicitations."

  Véronique P.
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